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INTRODUCTION 

Le propre des sciences sociales, A l'instar des autres sciences est 

d'expliquer la r~alit&et d'influencer son fonctionnement en s'aidant des concepts, 

notions et theories qui, tout en 6tant des simplifications de la r6alit6 permettent 

pourtant de l'expliquer. 

A ce propos que nous sugg~rent les notions de syst~me et de fili~re? Quelle 

ces deux notions pour notamment assurer unecompl~mentarit6 existe-t-il entre 

meilleure orientation des activitas de recherche? 

L'objectif de cette communication est de r6pondre A ces interrogations et de 

proposer des mesures organisationnelles pour une meilleure exploitation des 

avantages qu'offrent ces deux approches. Pour ce faire, nous pr~senteront dans 

un premier temps les notions ci-dessus 6voquues; ensuite nous tenteront de 

mettre en relief les similarit~s et domplmentarit~s qui existent entre ces deux 

notions avant d'examiner le cas concret de la production du maYs au Mali-sud de 

1975 A 1990. Nous terminerons par des propositions et interrogations sur 

recherche comme 'IER qui permettentl'organisation des institutions de 

d'am6liorer leur efficacit6. 

I PRINCIPES DE BASE DES APPROCHES SYSTEME ET FILIERE 

1 Notion et principes de 1approche 	systme 

la notion de syst6me de production.Interrogeons nous d'abord sur 

Plusieurs d~finitions sont donn~es: 

- Pour VON BERTALANFFY, un syst~me " c est un ensemble d'unit~s 

en inter-relations mutuelle "'. 

- Pour Sausure, le syst6me " est une totalitd organisie, faite 

d' l6ments solidaires ne pouvant 6tre d6finis que les uns par rapport 

aux autres en fonction de leur place dans cette totalit ".' 

- Pour J. de Rosnay, un systeme " est un ensemble d'6-1ments en 

interaction dynamique organis6s en fonction dtun but".' 

Au vu de ces definitions, force est de constater qu'elles se recoupent sur un 

de points. Ainsi les termes de globalit6, d'6_l6ments, et decertain nombre 


relations nous paraissent les plus essentiels.
 

DURAND, D., "La syst~miique" que sais-je? 1979 (PUF). 

DURAND, D., op. cit. 

De ROSNAY, "Le macroscope", p91. 
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Pr6sentons-les succinctement: 
une 

La globalit6 exprime la nucessitA d'une vision d'ensemble des choses, 

prise en compte de tous les 6lments pour la compr~hension du 

a une dynamique
fonctionnement du syst6.ne. Elle indique aussi qu'il y 

mouvance de laquelle tous les 6lments sont entrain~s.
d'ensemble dans la 

risent mrme le syst~me. Ce 
Concernant les 6lements et relations, ils caract 

sont les relations qui donnent au syst6me sa coherence et sa globalit6. Un 

simple juxtaposition d'6l6ments, mais 
systdme, en effet, n'est pas une 

les 6_!6ments qui le 
r6sulte d'une inter-connexion complexe entre 


composent.
 

S'il est admis qu'un systOime comporte des 6l1ments, que ceux-ci sont en 

ce qui
les autres, une controverse existe par contre en 

rapport les uns avec 

Feut-on attribuer une finalit6 A tous les systAmes ? 
concerne leurs finalit~s. 

Ne peut-on pas d~finir un 
Existe-t-il une seule finalit~s pour un systAme donnA? 

syst&rme mme si on ignore sa ou ses finalit6s? 

Ce sont des questions sur lesquelles les avis des syst~niques ne sont pas 

Ce qu'on peut dire, c'est qu'il existe un nombre infini de 
toujours concordants. 

systdmes (syst1me de production, systOmes politiques, systAmes sociaux, etc..) 

sein d'un mmede d6finir leurs finalit~s. Souvent au 
et il n'est pas facile 

les objectifs sont divergents.systAime, 
on retient que le principe de base 

Au vu de ces considerations thuoriques, 

de l'approche systOme est de consid~rer les entit~s 6tudiues (exploitation, unit6 

une
village, etc..) comme des ensembles dynamiques ayant

de production, 

existence propres et dou~s d'une capacit6 de regulation. 

Applqu6 A la production agriccle, le syst6me de production est la maniAre 

articul&e selon laquelle "l'exploitation" effectue la mise en oeuvre: 

- de la terre 

- de la force de travail 

- des connaissances pratiques de l'agriculture 

- des cultures 

- des inputs, 

etc...
 

Toutes choses qui r~sultent d'uii ensemble de d4cisions prises en fonction des 

objectifs et de contraintes de l'exploitation. 

Le propre des recherches systAnes et de rendre efficientes ces d cislons 

en proposant aux agriculteurs des modes de combinaisons des facteurs de 

http:syst6.ne
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production les plus appropries compte tenu de la situation de l'agriculture et des 

connaissances du moment. On 6vite ainsi des propositions sectorielles sans au 

pr~alable 6tudier les modifications globales que celles-ci peuvent engendrer. 

Ainsi les changements d'6quipement, l'introduction de vari~t6s amliorLes, etc... 

sont raisonn~s en fonction des interactions des uns par rapport aux autres et 

vice-versa. Car toutes les activit~s menues s'influencent et se conditionnent 

mutuellement. 

2 Notion et principes de l'approche filire 

La notion de filire 6voque l'image" d'un fil conducteur ",d'un neff par 

exemple transmettant l'influx nerveux aux diff~rentes parties du corps. Cette 

image de fil se mat~rialise par les 6tapes successives par lesquelles passe un 

produit avant le stade de la consommation finale. Tout au long du parcours, ilest 

tr~s souvent objet de transformations et de transactions. Les oprations se 

succ~dent les unes apr s autres dans un ordre logique. Dans le cas des c&rales 

par exemple, on peut citer les operations d'approvisionnement en moyens de 

production, le processus de production proprement dit, la commercialisation, la 

conservation, la consommaton, etc... Ces diff~rentes op4rations rcpondent aux 

contingences de la consommation finale qui les determine. Elles constituent les 

composantes de la filidre et i'analyse des contraintes qu'on rencontre A ces 

diffrents niveaux est indispensable pour toute entreprise de promotion d'un 

produit donnd. 

L'objet des recherches-filire est donc de comprendre les conditions dans 

lesquelles se d~roulent les 6tapes ci-dessus cit( es pour pouvoir mener des actions 

d'am Iioratc., Pour se faire, les aspects suivants sont importants A cerner: 

Les motivations des acteurs 6conomiques. 

Les operations pr~ckdemment 6voqu6-es sont men .%:spar des acteurs dont 

V'identitd, les motivations et les moyens d'actions sont Aanalyser. 1l en est de 

meme des r.sultats qu'ils obtiennent. Ces diff.rentes analyses permettant de 

comprendre les contraintes de ces acteurs. 

Les synergies entre les diffmrentes dtapes 

Les activit~s des acteurs conomiques intervenant aux diffrentes 6tapes 

s'influencent et se conditionnent mutuellement. Ii est donc important de 

raisonner en terme d'influence des d~cisions prises Aun niveau donna par rapport 

aux autres et vice-versa. 
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Des interactions par rapport aux autres filies 

Les produits sont souvent substituables les uns par rapport aux autres. 

Cette dimension est importante avant de concevoir des politiques pour une filire 

donnue.
 

II SINILAIRETE ET COMPLEMENTARITE ENTRE APPROCHE SYSTEME ET 

FILIERE 

1. Les corn pl~mentaritks 

Les compl6mentarit6s entre approches syst~me et fili~re peuvent 6tre mieux 

illustr6es A travers une matrice de syst~me alimentaire (Fig. 1) ofl les colonnes 

repr~sentent les cultures ou n'importe quelle activit6 et les lignes, les diff~rentes 

6tapes depuis la conception du produit jusqu'&sa consommation finale. 

Figure 1: MATRICE DU SYSTEME ALIMENTAIRE 

FONCTIONS PRODUCTION 	 FILIERES
 
ET DISTRIBUTION Nil Sorgbo 	 Hais Riz Aracbides Coton
 

Distribution intrants 
Vulgarisation 
Production -------------- ---------------------------------­-


Transformation
 
Stockage
 
Transport
 

Conmercialisation/Echanges
 
Financement
 

FInctions de Coordination
 
. Prix I
 
- Contr6les de qualiti
 
. R~gulations
 
- Droits de proprit,
 
. Contrats/modallt~s d'6cbanges
 
- Gestion de risque
 

Consouation
 

Source: 	 Ndoye, Ousseynou and Mark Newman (1984) "Approche 
Mthodologique pour 1'Etude de la Commercialisation des Produits 
Agricoles et Alimentaires au Sdndgal". Institut Sdn6galais de 
Recherches Agricoles, Bureau d'Analyses Macro-6conomique, 
Document de 	Travail 84-2. 
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L'approche syst~me de production serait appliqu~e dans un sens 

transversal, c'est-A-dire celui de 1'int~gration des diffrentes activit6s et 

l'approche fili~re dans le sens vertical, celui de la prise en compte des 

interactions entre 6tapes. 

La combinaison de ces deux approches permet: 

D'adapter la stratgie de recherche agronomique aux perspectives qui s'offrent 

aux productions agricoles 

Compte tenu des changements qui affectent l't-conomie dans son 

ensemble(montarisation grandissante) deux perspectives s'offrent aux 

diff~rentes productions: 

1) rester culture de subsistance, 

2) devenir une culture commerciale. 

Ainsi suivant les perspectives, l'orientation A donner A la recherche peut Atre 

fondamentalement diff~rente. En effet dans le premier cas iI s'agira de 

rechercher des vari~t~s rustiques et des syst&mes de cultures adapt~s A la 

problA-matique du seul producteur. Tel ne sera pas le cas pour une culture en 

conqu~te de march6 et pour laquelle des dispositions sont prises en aval de la 

production par d'autres acteurs 6conomiques pour la transformation primaire, la 

fabrication de produits interm6diaires oL finaux, leur conservation, etc... Dans 

ce cas prucis la prise en compte des besoins des autres acteurs &onomiques 

s'avOre indispensable en terme de quantit6 et de qualit6. La recherche 

agronomique se doit de prendre en compte ces diff&_rentes dimensions dans ses 

programmes de recherche th~matique et systeme. Mais comment apprehender les 

perspectives d'6volution? 

Les recherches-fili&res semblent les plus indiqu-es pour d~couvrir ces 

perspectives et la recherche systOme une approche adequate pour mener des 

actions d'avant-garde pour 6viter les crises et les ruptures brutales. 

De traduire les contraintes et opportunit6s du march en acte de recherche 

Ii est certes important d'avoir une vision strat6gique en matidre de 

recherche. Mais cela n'exclut pas les r~orientations ponctuelles en fonction de 

certaines donn6es du march6. n est par cons6quent important que les 6quipes de 

recherches sur les systAmes de production soient constamment Inform~es des 

prO.f&rences des consommateurs et des exigences du marchd. Ce qui est possible 

avec une recherche de type fihire. 
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D'dviter l'extinction de certains systdmes de production par des recherches 

technologiques appropr6es 

Certes les syst~mes de production se doivent de s'adapter aux exigences 

du march6, mais il est 6galement possible d'influencer les consommateurs par la 
proposition de nouveaux produits manufactures issus des cultures jouant un r6le 

essentiel dans des syst~mes de production en difficult6. Rappel du cas de 
l'arachide en premi~re region, par exemple. Quand le prix de 1'huile d'arachide 

a chut6 sur le march6 mondial, ilfallait conqu6rir le marchd de l'arachide de 

bouche. Cela n'a pas 6t6 fait et le syst6me de production qui 6tait bas6 sur cette 

culture a perdu de sa vitalit6. 

De completer le feed-back dont la recherche a besoin pour rester performante 

La recherche th~matique et systme ont besoin d'informations sur le 

comportement des innovations techniques en milieu paysan: niveau d'adoption des 

varifts des syst6me de cultures, niveaux des rendement, appreciations des 
agricultures, etc.. Mais la recherche a besoin d'autres feed-back, notamment des 
professionnels de l'industrie agro-alimentaire: on pourrait citer le cas des faibles 

rendements d'une varidtd donnte A la mouture ou au d~corticage, la conformith de 

la morphologie d'ine graine par rapport au type d'Aquipement disponible, etc... 

Des informations qui pourraient 8tre fournies aux 6quipes de recherche avec une 

approche-fili~re. 

De rapprocher les diffmrents specialistes de la recherche agronomique 

Les informations relatives au marchd et feed-back collectas interpellent les 

diffdrents spcialistes de la recherche: sb_!ectionneur pour les probld-nes de 

varit6, technologue pour les aspects relatifs A la transformation, les sp4cialistes 
des sciences sociales pour les aspects socio-6conomiques lids aux consommateurs, 

les chercheurs systAme pour analyser l'impact des souhaits formul~s sur les 

syst6imes existants, etc... 

Par consequent, les r~sultats des recherches-filiAre pourraient servir de 
plate-forme de collaboration entre chercheurs de diff~rentes disciplines et de 

diff~rentes families de recherche. 

Les similarit~s conceptuelles et mthodoloqiques
 

Des similarit(es existent entre ces deux approches:
 

2 



7 

La prise en compte des relations ou analyse globale 

L'approche systdme accorde une importance particulire aux relations qui 

existent entre les 6l1ments du syst~me car elles conditionnent l'existence et 

l'volution du syst .me. 

L'approche filiWre quant & elle privil6gie les relations existant entre les 

diffCrentes dtapes qul caract~risent une filire donn~e. 

La combinaison des analyses cartksienne et globale 

L'approche cart~sienne consiste A" diviser les difficultds"pour mieux 

comprendre les problmes qui se posent Aune dtape donnse (cas des fllidres) ou 

au niveau d'un sous-syst&me donn6. Ainsi apr6s identification des" zones A 

problme", des investigations s'imposent. Mais la connaissance approfondie ainsi 

acquise n'est pas une fin en soi. Elle doit permettre d'6clairer davantage 

l'ensemble des probl~Ines de la fiidre ou du syst~me consid6rA. Le processus est 

ainsi itratif; il permet de passer du global au particulier et inversement. 

En plus de ces similaritds conceptuelles, il existe des pratiques communes 

en matiAre de conduite des recherches. I s'agit: 
- de l'impllcation et de la participation des acteurs aux recherches; 

- de l'utilisation des reconnaissances rapides; 

- du travail en 6quipe pluridisciplinaire; 

- de l'utilisation des donnLes secondaires. 

III EXEMPLE DU MAIS EN ZONE CMDT 

Suite aux priodes de s4cheresse des annees 1970, le projet maYs de la zone 

CMDT a vu le jour pour notamnment remAdier au deficit c&Oalier chronique que 

connaissait le pays. Ainsi, la CMDT a mener des actions de vulgarisation 

appropri6es en proposant aux paysans de nouvelles varidtes et des intrants pour 

mener la culture intensive du mais. Paralllement Acette action de vulgarisation, 

la commercialisation 6tait assur~e par la CMDT pour le compte de 1'OPAM. Le prix 

au producteur 6tait garanti. 

La combnaison de ces deux actions a eu pour consdquence une adoption 

massive de cette culture par les paysans de la zone. 

Les superficies ont connu une constante augmentation (Fig. 2) avec une 

bonne adoption des intrants biochimiques que la CMDT offrait A crAdit. En 

comparant la situation en zone CMDT avec celle de la zone OHV voisine, l'volution 

des superficies est nettement diff~rente. En effet, les superficies sont 
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1980 A 1'OHV le figure ci-dessusstationnaires de A 1990 comme montre la 

indiquies. Cela s'explique par le fait que la zone OHV n'a pas b~nfici6 des 

m~mes actions sur le mals. 

Figure 2: L'ADOPTION DU MAIS AMELIORE EN ZONES CMDT ET OHV 

IMPROVED MAIZE AREA CULTIVATED 
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0
 
1975 1979 1983 1987
 

1977 1981 1985 1989
 
YEAR 

•-u-,DT ZONE -A OHV ZONE 

Source: Rapports annuels de la CMDT et OHV 

Mais A partir de 1986, on assista au retrait de 1'OPAM du processus de 

commercialisation et le prix au producteur chuta de facon drastique. Les credits 

-maYs furent 6galement supprim~s, la CMDT n'tant plus sQre de pouvoir les 

rucup*brer en temps opportun. 

Compte tenu de cette situation, les paysans ont adopt6 une strat~gie 

adaptative: 

Abandon du mais en tfe de rotation 

Le mais vient aprds le coton, cela leur permet de mlnlmiser les besoins en 

intrants. 
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Non respect des doses 

Avec la suppression des crOdits-intrants, les paysans appliquent des doses 

minimales en engrais mindrale mais complt~es par la fumure organique. Ce qui 

permet de r~duire les coCits montaires. 

Ddveloppement de l'association Mil-MaYs 

II s'agit certes d'une pratique traditionnelle en zone Mali-Sud. Mais avec 

les problmes ci-dessus citds, la tendance Ala pratique de la culture associ~e est 

plus forte. Les paysans de certaines localitds comme Kadiolo ont d~veloppd des 

pratiques tr~s adaptdes A leur situation en faisant le repiquage du mil sur les 

parcelles de mats apr&s le deuxi&me sarclage. Ce qui permet de r~soudre du coup 

les problmes de la mcanisation des cultures associ~es (mil-mals) dans 

l'arrangement spatial prdconisk par la recherche. 

Adoption et selection de varidt*s en fonction de leur rusticitd et de leur pr6cocit: 
Les varidt~s n'ont pas les m~z.es comportement selon que le paysan respecte 

ou non les doses recommand~s. Ainsi les varidths rustiques, c'est-A-dire celles 

qui tol~rent les pratiques paysannes sont adopt~es par les paysans (TZESR-W). 

La prcxxitA intervient 6galement dans les strategies de commercialisation 

(d~stockage des anciennes productions du mil apr~s maturation du maYs par 

exemple). Ces varidts sont en g~nfral de couleur blanche. 

Extension des surfaces cultiv~es 

I1 semble que les paysans cherchent & augmenter la production par 

l'augmentation des surfaces et non par la recherche d'un rendement plus 6_levd. 

Orientation de la production vers la satisfaction des besoins c&r~aliers de famille 

et de la main-d'oeuvre ext~rieure (cas des paysans motorists). Les surfaces 

cultiv~s et le choix des vari t6s semble 8tre raisonn6s en fonction des impratifs 

de consommation que ceux de la vente. 

IV LE(ONS A TIRER DE LA SITUATION VECUE PAR LE MAIS 

Les strategies d~velopp~es par les paysans face aux problAmes du march6 

montre bien le lien fonctionnel entre la conduite du systme de production et les 

r6alites du march6. Une interaction existe 6videmment entre ces deux niveaux. 

Dans cet exemple, les paysans ont trouvd des solutions A certains de leur 

probldme sans intervention ext6rieure. La recherche aurait pu faire quelque 
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chose si une approche fili~re avait dtd prtconis~e au niveau de la recherche 
agronomique. Cela aurait permis: 

- de mener des recherches d'avant-garde pour pr~venir les paysans, 
- de rechercher des d~bouch~s pour les produits additionnels issus 

des syst~mes de production, 
- d'6viter le dphasage qui existe actuellement entre le mals produit 

et celui demand6 par les consommateurs Bamakois par une remont-e 
r~gulidre des donntes du march6 vers les producteurs et vice-versa, 

etc... 
En conclusion il est important d'insister sur la n6cessite d'une intense 
collaboration entre les 6quipes syst~me et filidre. Les stratagies et axes de 
recherche doivent se recouper pour d la fois tenir compte des conditions de 
production et de la situation des agriculteurs mais 6galement des r~alit~s du 
marchd. 

Mais pour ce faire quel mode d'organisation et de collaboration instituer au 
niveau d'un institut de recherche comne 'IER ? 

V 	 PROPOSITION DE COLLABORATION ET D'ORGANISATION POUR UNE 
MEILLEURE SYNERGIE ENTRE LES DIFFERENTS TYPES DE RECHERCHES 
Au niveau de PIER fonctionr ant en ce moment des 6quipes de recherche 

thmatique et de systOme de production. Les recherches filidre sont pr6vues 
dans le plan A long terme de la recherche agronomique. Donc toutes les 
composantes sont pr@sentes. I s'aglt A depresent d@finir des modes de 
collaboration et d'organisation. 

D'abord nous tenons A souligner ce que nous consid6rons comme des 
principes de base: 

- permettre aux chercheurs des diffdrentes composantes d'avoir des 
contacts frequents avec les utilisateurs des r~sultats de la 
recherche. Ce qui signifie le s lectionneur par exemple, les 
chercheurs systme et fili.re doivent rencontrer rdgulirement 
s6par _ment ou conjointement (pour des preoccupations communes) 
le paysan, l'industriel, le transformateur artisanal, le consommateur 
urbain, etc.. Cela permettra d'avoir une mime lecture des rdalIt~s. 
Donc 6viter que certains chercheurs observent pour d'autres. 

- favorlser les contacts entre chercheurs et vulgarisateurs et autres 
promoteurs des r.sultats de I a recherche pour avoir le maximum de 
feed-back; 
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-	 favoriser la collaboration entre chercheurs; 

- 6viter les double-emploi. 

Partant de ces principes les propositions et interrogations suivantes peuvent atre 

formul6es: 

I) 	 Opportunit6 du maintien des 6quipes systdme autonomes avec la creation 

des centres de recherche pluridisciplinaire? 

Les centres de recherche sont appel~s A recevoir les repr~sentants des 

diffrents d~partement de recherche. Ce qui donnera d~jd une dquipe 

pluridisciplinaire. Les 6quipes systme ne seraient-elles pas de trop? 

2) 	 Faudrait-il intugrer les 6quipes syst~A-e et filidre? 

Une bonne circulation de F'information doit exister entre ces deux types de 

recherche. Comment assurer la circulation de V'information? Ne faudrait-il pas 

Her institutionnellement ces 6quipes? 

3) 	 Institution de rencontres disciplinaires 

Ces rencontres peuvent Aire organises autour d'un theme donnd. 

Cela permettra d'harmoniser les concepts et les mrthodes de travail, notamment 

pour ce qui concerne la comprehension du rel. 

4) 	 Former des (quipes de recherche-action autour des fili~res en perte de 

vitesse 

Une telle 6quipe comprendrait des s~lectionneurs, des socio-6conomistes, 

de technologues, des oprateurs uconorniques, etc... pour une meilleure adoption 

des innovations techniques d'une part, mais Agalement pour le soutien et 

1'encadrement technique des op~rateurs 6conomiques d'autre part. 


